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Trois pays avec un
intérêt commun bien
affirmé: une langue
qu’un maximum
d’habitants doit
pratiquer à un niveau
aussi élevé que possible.
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Une langue, trois pays. Le néerlandais est parlé
aux Pays-Bas, en Flandre et au Suriname. Les
Pays-Bas et la Flandre coopèrent déjà depuis
longtemps en matière de langue, de politique
linguistique, de littérature et d’enseignement du
néerlandais, une coopération qui s’est concrétisée
en 1980 par l’instauration de la Nederlandse
Taalunie à laquelle le Suriname participe depuis
2004 en tant que membre associé. Trois pays avec
une histoire différente, mais un intérêt commun
bien affirmé: une langue qu’un maximum
d’habitants doit pratiquer à un niveau aussi élevé
que possible, aussi bien à l’intérieur qu’à
l’extérieur de la zone linguistique.

Les motifs de la coopération. La coopération
en matière de langue, de littérature et
d’enseignement du néerlandais peut amener une
grande plus-value car les évolutions dans ces

domaines se produisent souvent simultanément
dans plusieurs pays. La coopération permet
d’économiser l’argent et les énergies, de renforcer
la position du néerlandais et d’éviter de réinventer
la roue. Quelques exemples:
• adoption d’une orthographe commune;
• développement conjoint d’outils onéreux

comme des ouvrages de référence;
• collecte de savoir-faire et d’expérience autour

de l’enseignement du néerlandais;
• formation continue des enseignants du

néerlandais et des traducteurs littéraires;
• politique linguistique dans le contexte

européen.

Position centrale des locuteurs. La correction
dans l’emploi de la langue et de l’orthographe
sont des points importants, mais le but de la
Taalunie n’est toutefois pas de dicter aux
locuteurs ce qu’ils peuvent ou ne peuvent pas
dire. Le premier objectif de la Taalunie est de créer
les conditions d’une utilisation optimale du
néerlandais, c’est-à-dire permettre aux locuteurs
d’utiliser le néerlandais autant que possible,
également à l’étranger, et dans les situations les
plus diverses. Il convient de souligner que les
principaux  ‘clients’ de la Taalunie ne sont pas les
pouvoirs publics des Pays-Bas, de Flandre ou du
Suriname, mais bien les utilisateurs de la langue.

Une langue en expansion. Le nombre de locuteurs du néerlandais
progresse, beaucoup de nouvelles œuvres littéraires débarquent
sur le marché, et l’intérêt pour le néerlandais augmente aussi à
l’étranger. Cette évolution est en grande partie autonome en
raison de la grande vitalité de la langue néerlandaise. Mais un
certain encadrement est parfois nécessaire pour que toutes les
parties travaillent en harmonie, et tel est le but qui a sous-tendu la
constitution de la Taalunie.



Actions marquantes de la Taalunie

• Publication de la grammaire de référence du
néerlandais (ANS), du lexique de référence du
néerlandais (Het Groene Boekje), d’un
dictionnaire de prononciation et de divers
dictionnaires explicatifs et traductifs;

• Site Internet Taalunieversum, avec entre autres
la rubrique de conseils linguistiques et le
journal numérique Taalschrift;

• Bibliothèque numérique pour les Lettres
néerlandaises (DBNL);

• Technologies linguistiques et vocales: la
centrale TST veille à la gestion et à la mise à
jour de fichiers numériques, comme celui du
Corpus de néerlandais parlé (CGN);

• NL-Translex, système de traduction
automatique néerlandais-français et
néerlandais-anglais (et vice versa);

• Coopération au sein de la fédération
européenne des instituts linguistiques
nationaux (EFNIL);

• Aide à quelque 220 groupes spécialisés pour
le néerlandais dans 43 pays;

• Organisation de cours pour étudiants et
professeurs étrangers;

• Certificat d’aptitude en néerlandais langue
étrangère (CNaVT, plus de 2500 participants
chaque année);

• Prix littéraires et pour l’enseignement: Prijs
der Nederlandse Letteren, Inktaap, Taalunie
Toneelschrijfprijs, Scriptieprijs et Taalunie
Onderwijsprijs;

• Accord d’association entre la Nederlandse
Taalunie et le Suriname.
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Toutes les facettes de la langue. La Taalunie
défend les intérêts du locuteur dans de nombreux
domaines, notamment par le développement de
dictionnaires et de grammaires, ouvrages pour
lesquels on met au point des fichiers et
applications informatiques qui peuvent à leur
tour servir à d’autres applications, comme des
programmes de traduction. Au sein de l’Union
européenne, la Taalunie s’attache à défendre la
position du néerlandais, ce qui inclut aussi
l’enseignement de la langue. Bien que les Pays-
Bas, la Flandre et le Suriname appliquent chacun
leur propre politique d’enseignement
linguistique, il y a suffisamment de domaines qui
se prêtent très bien à la coopération, comme la
formation (continue) des enseignants et le
développement de principes communs. La
Taalunie ne s’oriente pas seulement sur
l’enseignement primaire et secondaire, mais aussi
sur la formation des adultes et l’enseignement du
néerlandais en tant que seconde langue. En
dehors de la zone linguistique du néerlandais, la
Taalunie apporte son aide aux formations
universitaires en langue et littérature
néerlandaises, ainsi qu’à l’enseignement du
néerlandais au niveau du primaire et du
secondaire dans les zones frontières avec
l’Allemagne, le Nord de la France, ainsi que dans la
communauté de langue française de Belgique. La
Taalunie soutient aussi la coopération sur le plan
culturel et littéraire, laquelle connaît de
nombreux aspects, dont celui relatif à la collecte
et à la disponibilité des informations et de la
documentation, principalement par le biais de
l’Internet. Une autre question importante est la
place que les livres et la lecture prennent dans
notre société. La Taalunie est également
l’institution qui décerne des prix littéraires,
comme le Prijs der Nederlandse Letteren.

Point central du réseau. La Taalunie est une
organisation dont la taille modeste rend
essentielle la coopération avec d’autres instances
comme les universités, les associations, divers
conseils et commissions qui apportent leur aide à
l’élaboration et à la mise en œuvre de la politique
en la matière. Plusieurs commissions et
plateformes réunissant des experts de terrain ont
été mises en place dans différents domaines afin
que la Taalunie puisse continuer à remplir son
rôle au centre du réseau.



Autochtones ou
étrangers, les locuteurs
du néerlandais 
doivent pouvoir
utiliser leur langue
dans leurs activités
quotidiennes.
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Instrumentaire de la politique linguistique.

La Taalunie développe des outils qui doivent
permettre aux locuteurs de langue néerlandaise
d’utiliser leur langue de manière optimale dans
un maximum de situations. Les instruments
peuvent être des dictionnaires et des grammaires,
mais aussi des infrastructures sur l’Internet,
comme une bibliothèque numérique d’ouvrages
néerlandais. Il peut également s’agir de certificats
pour des étrangers étudiant le néerlandais, mais
aussi et de manière abstraite, de règles donnant au
citoyen un accès aux décisions et lois de l’Union
européenne dans sa propre langue, le néerlandais.

Perspective. L’instrumentaire de la politique
linguistique traduit la perspective de la Taalunie, à
savoir son souci du locuteur dont les souhaits et
les besoins déterminent la politique en question.
C’est la raison pour laquelle la Taalunie oriente
son action sur la fonction sociale de la langue et
de la politique linguistique, car le degré de
participation sociale de nombreux locuteurs est
déterminé par leur niveau de maîtrise et
d’utilisation de la langue.

Numérique. Le numérique est de plus en plus
souvent associé à la langue, et les publications
sous cette forme gagnent en importance, qu’il
s’agisse de la consultation sur l’Internet, de
programmes de traduction, de services d’infor-
mation vocaux, de recherche ou d’échanges. La
Taalunie gère de nombreux fichiers dont la
version numérique est à présent disponible,
comme les conseils linguistiques en ligne
(Taaladvies), le lexique des noms géographiques et
divers fichiers terminologiques. Ces fichiers étant
disponibles sous forme numérique, ils autorisent
des interactions et font naître des synergies.

Accessibilité. Afin de pouvoir exploiter au
mieux les sources numériques, celles-ci doivent
être très accessibles, que ce soit pour les
universités, les entreprises, les pouvoirs publics
ou les citoyens. Il importe en outre de maintenir
les fichiers à jour, de les étoffer et de les gérer.
C’est la raison pour laquelle la Taalunie met
actuellement en place une centrale pour les
technologies vocales et linguistiques (centrale
TST) afin de regrouper les matériels et les savoir-
faire en la matière. 

La langue en tant qu’instrument. La langue n’existe pas pour 
elle-même, elle est un instrument qui doit permettre aux
locuteurs autochtones ou étrangers (néerlandophones en
l’occurrence) de fonctionner de manière aussi optimale que
possible dans la société, que ce soit dans la sphère privée, au
travail ou dans le monde de l’éducation.



“En tant que scientifique du domaine des
technologies vocales et linguistiques, je suis
très satisfait de la centrale TST car celle-ci
relègue au passé la dispersion des
connaissances et des moyens nécessaires à la
recherche. Elle constitue le point central pour
tous ceux qui s’intéressent à ce domaine,
depuis les scientifiques et les fonctionnaires
jusqu’aux collaborateurs des entreprises.
J’estime en outre que la Taalunie exerce une
influence positive sur les développements dans
le domaine des technologies vocales et
linguistiques, notamment par son rôle de
coordination au-delà des frontières. Cela évite
aux chercheurs de faire du travail en double car
ils savent quelles sont les recherches effectuées
aux Pays-Bas et en Flandre, et quels sont les
domaines qui restent à défricher.”

Walter Daelemans, professeur de linguistique computationnelle à
l’Université d’Anvers, nous livre son appréciation de la centrale.
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Bruxelles, la nouvelle Babylone? L’un des défis
que pose une Europe unie est le plurilinguisme,
dont on peut se demander s’il est synonyme de
confusion linguistique, si son coût est
supportable et s’il est encore gérable avec les
élargissements successifs de l’Union. Se posent
aussi les questions relatives au nombre des
langues de travail, de leur application et de la
place réservée au néerlandais. La Taalunie se
penche activement sur cette problématique et y
apporte des réponses, notamment avec les quatre
modules de traduction automatique qu’elle a fait
développer dans le cadre du projet NL-Translex et
que des services de traduction utilisent afin de
traduire plus rapidement depuis et vers le
néerlandais. La Taalunie œuvre aussi avec d’autres
organisations nationales en vue d’une politique
européenne des langues axée sur le soutien aux
langues officielles de l’Union et sur la promotion
du plurilinguisme. Cette coopération a abouti à la
constitution de l’EFNIL, la fédération européenne
des instituts linguistiques nationaux, au sein de
laquelle la Taalunie joue un rôle de pionnier. 

Orthographe et règles linguistiques. La
dernière réforme de l’orthographe date de 1995.
Bien que le fonctionnement des nouvelles règles
orthographiques soit satisfaisant, des
améliorations sont encore possibles au niveau
lexical et figureront dans la nouvelle édition du
‘petit livre vert’ (Het Groene Boekje) prévue pour
2005. Les règles d’orthographe elles ne changent
pas. Outre ce ‘petit livre vert’, la Taalunie est la
cheville ouvrière d’autres ouvrages de référence
fondamentaux, comme le Corpus du néerlandais
parlé (Corpus Gesproken Nederlands) et de
dictionnaires bilingues. Ces produits seront
actualisés dans les années qui viennent et mis à la
disposition d’un large public, l’accessibilité
numérique étant en l’occurrence un point central.

Centrale TST. La Taalunie met actuellement en
place une centrale pour les technologies vocales et
linguistiques (centrale TST) afin de regrouper les
matériels numériques comme les corpus, les
lexiques et fichiers de prononciation de la langue
néerlandaise, ainsi que les fichiers
terminologiques et les dictionnaires bilingues. Il
s’agit de matériels importants pour le monde de la
recherche et pour les entreprises, et qui peuvent
être utilisés par des services d’information
vocaux, par exemple les informations de voyage
automatisées. Cette centrale doit permettre aux
personnes intéressées d’accéder aux sources de
manière rapide et dans des conditions
transparentes.
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Points communs et échanges. Au cours de ces
dernières années, les différents pays ont
développé un savoir-faire important en matière
d’enseignement à des élèves de langue maternelle
autre que le néerlandais, et il serait souhaitable
que tous les établissements scolaires et les
formateurs de la zone linguistique puissent en
disposer afin de se soutenir mutuellement et
développer une politique adéquate en la matière.
Dans le passé, les échanges prévus dans ce
domaine ont été problématiques en raison des
critères différents que les Pays-Bas et la Flandre
posent par rapport aux niveaux d’enseignement,
aux compétences de base et aux moyens
d’évaluation. Afin de parvenir à davantage
d’homogénéité, la Taalunie fait procéder à la
description de points communs comme le texte
sur l’intégration, le cadre de référence pour
l’apprentissage précoce d’une seconde langue et le
texte cadre sur les compétences linguistiques des
enseignants. Des accords sur ces points
permettent en effet de coopérer plus facilement
dans la pratique de l’enseignement.

La langue en tant que passeport. Une bonne
maîtrise de la langue peut faire la différence entre
l’intégration et l’isolement, entre l’acceptation et
le rejet, entre la réussite et l’échec. C’est la raison
pour laquelle l’aspect social est un point essentiel
de la politique linguistique de la Taalunie,
notamment à l’intention des locuteurs qui ne
maîtrisent pas suffisamment le néerlandais afin
que ceux-ci puissent mieux participer à la société
civile. Il s’agit notamment du néerlandais en tant
que seconde langue, dont une maîtrise suffisante
est, pour les étrangers résidant aux Pays-Bas et en
Flandre, un passeport pour un meilleur avenir.
Mais beaucoup d’autochtones ont eux aussi des
problèmes avec le néerlandais, notamment en
lecture et en écriture, et la Taalunie tente là aussi
d’obtenir davantage de coopération. 

Enseignement: l’avenir du néerlandais. La qualité de
l’enseignement contribuera à garantir que notre langue restera
un moyen de communication efficace pour les générations
futures. Bien que les Pays-Bas, la Flandre et le Suriname appliquent
chacun leur propre politique d’enseignement, il existe
suffisamment de points et d’intérêts communs.



“Je trouve que la coopération entre les Pays-Bas
et la Flandre en matière d’enseignement de la
(seconde) langue est l’un des plus grands
mérites de la Taalunie. Si les Néerlandais et les
Flamands parlent la même langue, cela ne
signifie pas pour autant qu’ils approchent les
problèmes de la même manière, notamment
en ce qui concerne les filières d’intégration, les
formes d’enseignement ou les programmes de
radio et de télévision. La Taalunie a veillé en
l’occurrence à ce que les acteurs des deux
zones linguistiques échangent leurs
expériences et leurs idées, ce qui a abouti à des
synergies dont tant les Pays-Bas que la Flandre
recueillent les fruits.”

Monsieur Simon Verhallen, directeur scientifique de l’institut
de recherche et d’enseignement linguistiques pour les non-
néerlandophones (ITTA), nous donne son appréciation de la
coopération dans le domaine de l’éducation.



Une bonne maîtrise de
la langue peut faire la
différence entre
l’intégration et
l’isolement, entre
l’acceptation et le rejet,
entre la réussite et
l’échec.
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Echanges via Internet. Les nouveaux médias, et
Internet en particulier, contribuent à une
diffusion rapide des connaissances, entre autres
relatives au néerlandais, et permettent aux
différents acteurs de l’éducation de disposer
d’informations nombreuses à un faible coût. La
Taalunie a donc fait des NTIC un point fort de sa
politique, et son site Internet
www.taalunieversum.org est une mine
d’informations qui est appelée à croître avec le
temps. Les enseignants et les chercheurs peuvent
déjà y trouver un relevé informatique des
recherches en néerlandistique effectuées au cours
des dernières décennies. Un service
particulièrement pratique est celui par lequel la
Taalunie renvoie les intéressés à des articles de
publications spécialisées traitant de
l’enseignement du néerlandais.

Diffusion des idées. L’école est un terrain fertile
pour les expériences, et des professeurs créatifs
développent souvent des projets particulièrement
efficaces pour enseigner le néerlandais. Le
problème est que ces projets ne franchissent pas
souvent les murs de l’école, et la Taalunie souhaite
que ces bons exemples soient diffusés et
appliqués dans d’autres établissements. L’une des
voies pour y parvenir est de participer au Taalunie
Onderwijsprijs, le prix que la Taalunie décerne tous
les deux ans à une école primaire et à un
établissement du secondaire. Un autre prix
décerné dans ce domaine est le Scriptieprijs qui
récompense la qualité d’écriture d’un travail de
fin d’étude consacré à un sujet de la
néerlandistique.



Salle au trésor numérique: Taalunieversum.

Un portail pour la langue néerlandaise, telle
pourrait être la définition du Taalunieversum
dont l’adresse Internet www.taalunieversum.org
est celle d’une caverne d’Ali Baba pour les
chercheurs, les enseignants, les rédacteurs de
textes et autres personnes s’intéressant au
néerlandais. Qu’il s’agisse de littérature pour la
jeunesse, de traduction littéraire, de noms
géographiques ou de cours d’alphabétisation, le
portail Taalunieversum regorge d’articles, de
matériel pédagogique, de résultats de recherche,
de matériel iconographique ou de liens vers
divers instituts. Les professeurs de néerlandais et
autres acteurs de l’éducation peuvent aussi y
trouver des études, des publications et de la
terminologie. Une rubrique particulièrement
populaire est celle des conseils linguistiques
(Taaladvies) où l’on peut consulter plus de 1 200
avis pour lever des doutes quant à l’emploi 
de la langue.



Le néerlandais est
enseigné dans plus de
deux cent vingt
universités réparties
dans quelque quarante
pays, que ce soit en
langue majeure ou
mineure.
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Le néerlandais, une petite langue présente partout dans le monde.
Étudier le néerlandais à Kiev? Pas de problème, et en outre, on
s’intéresse à cette langue. Le néerlandais est enseigné dans plus de
deux cent vingt universités réparties dans quelque quarante pays,
que ce soit en langue majeure ou mineure. L’intérêt des étudiants
est lié à la langue et à la littérature, mais aussi aux possibilités que le
néerlandais leur offre. Il s’agit souvent d’une ouverture sur un
autre monde, voire sur un nouvel avenir.

Le néerlandais à l’étranger. La Taalunie
soutient les professeurs à l’étranger avec des
subventions de lancement, pour l’achat de livres,
de revues et d’ordinateurs ou pour inviter des
professeurs. Elle apporte aussi son aide afin de
maintenir la qualité de la néerlandistique à
l’étranger, notamment par le biais du
Steunpunt Nederlands als vreemde taal, un centre
d’expertise auquel les enseignants peuvent
s’adresser pour des conseils ou du matériel
pédagogiques, ainsi que, tout comme les
étudiants, pour des offres de formation
intéressantes.

Cours d’été. Toute personne étudiant le
néerlandais doit au moins une fois au cours de ses
études visiter Amsterdam ou Anvers, le Rijks-
museum ou la Rubenshuis. La Taalunie offre cette
possibilité à beaucoup d’entre eux, plus de trois
cents, en organisant chaque année aux Pays-Bas et
en Flandre des cours d’été consacrés à la langue et
à la culture néerlandaises qui plongent les
étudiants dans un environnement totalement
néerlandophone pendant trois semaines. Les
professeurs peuvent eux aussi bénéficier de
formations continues organisées par la Taalunie
pour maintenir leur niveau de connaissances.



Au sein de ‘l’Europe
des régions’, plusieurs
langues peuvent
cohabiter sans
problème.
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Frontières linguistiques évanescentes. Au sein
de l’Union européenne, la plupart des postes de
douane ont disparu, et il semble que les frontières
linguistiques s’évanouissent elles aussi. Au sein de
‘l’Europe des régions’, plusieurs langues peuvent
cohabiter sans problème, et les zones frontières
des Pays-Bas et de Flandre en sont de bons
exemples. Le néerlandais est parlé dans de
nombreux endroits dans la communauté de
langue française de Belgique, dans le Nord de la
France et dans la région frontière avec
l’Allemagne, et il y est en outre enseigné au niveau
primaire et secondaire, ainsi que dans les
formations pour adultes. Dans ce contexte, la
Taalunie apporte son aide et coopère avec les
autorités locales.

Infrastructures centrales. Outre le soutien
spécifique à chaque région frontière, les
enseignants qui y travaillent ont besoin de
participer à des échanges et d’obtenir une aide
commune, et c’est la raison pour laquelle la
Taalunie leur offre des infrastructures centralisées
pour les informations, les conseils et la
documentation. La Taalunie fait également
développer des moyens pédagogiques
(numériques) qui seront utilisés en commun, et
organise des cours de formation (continue) ou des
séminaires pour les enseignants dont la langue
maternelle est par exemple le français ou
l’allemand.

Indonésie: liens historiques. Le visiteur peut
parfois se servir du néerlandais dans des endroits
assez surprenants, comme en Indonésie où
certaines personnes âgées parlent encore cette
langue et où beaucoup de jeunes s’intéressent au
néerlandais. En outre, l’étude de textes en
néerlandais est toujours nécessaire à l’Université,
notamment pour les futurs juristes. C’est la raison
pour laquelle de nombreuses universités
indonésiennes proposent le néerlandais en tant
que langue principale et comme langue à
orientation professionnelle. Les étudiants, mais
aussi d’autres personnes intéressées peuvent ainsi
suivre des cours généraux de néerlandais dans
divers centres, dont le plus important est le
Erasmus Taalcentrum à Djakarta. Le nombre annuel
d’élèves y varie entre 1500 et 2000.

Afrique du Sud: laboratoire pour le
multilinguisme. La Taalunie entretient aussi des
liens particuliers avec l’Afrique du Sud, et le
soutien à la néerlandistique au niveau
universitaire n’en est qu’un aspect. La coopération
en matière de multilinguisme est remarquable,
profite aux deux parties et l’Afrique du Sud est très
intéressée par l’expertise que les Pays-Bas ont
acquise dans ce domaine. Actuellement, cette
coopération se focalise sur les technologies
vocales et linguistiques, ainsi que sur les outils de
contrôle et de certification. 



“La Taalunie contribue fortement à
l’enseignement du néerlandais en République
tchèque. Les groupes de travail des universités
de Prague, Olomouc et Brno reçoivent des
subventions régulières pour des formations
continues, des cours et des projets. C’est ainsi
que l’Université de Palacky a reçu une aide
pour mettre en place une formation de
néerlandais commercial. J’ai moi-même
bénéficié d’une bourse pour écrire ma thèse
sur la réception de la littérature néerlandaise
en République tchèque. J’ai aussi pu suivre
une formation pédagogique de la Taalunie en
septembre 2003, et les connaissances que j’y
ai acquises me servent beaucoup dans la
pratique.”

Comme l’explique Lucie Fruhwirtova, professeur de néerlandais à
l’Université Palacky, en République tchèque.



“Les grandes langues sont de plus en plus
influentes au sein de l’Union européenne, et il
importe de défendre et de renforcer notre
langue, et donc notre culture, afin que des
langues de moyenne importance comme le
néerlandais ne soient pas marginalisées. L’un
des moyens est de traduire les auteurs
néerlandais, mais le problème est le manque de
bons traducteurs littéraires, dû notamment
l’absence de formations dans ce domaine. C’est
la raison pour laquelle la Taalunie a elle-même
mis en place des cours de traduction littéraire
dont je peux affirmer, sur la base de ma propre
expérience en tant que professeur, qu’ils sont
de très bonne qualité et qu’ils porteront
certainement leurs fruits.”

Frans Denissen, traducteur littéraire, s’exprime sur la position
du néerlandais.
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Soutien à la lecture. L’épanouissement de la
littérature et de la culture linguistique requiert
que les gens lisent ou continuent à lire. Certains
lisent beaucoup, d’autres n’ouvrent jamais un
livre. Pourquoi en est-il ainsi et cela pose-t-il un
problème? C’est pour apporter des réponses à ces
questions que la Taalunie recherche une politique
efficace de soutien à la lecture, ce qui nécessite
beaucoup d’études et le développement de
matériels. Mais la Taalunie met aussi
concrètement des projets en œuvre dans ce
domaine, notamment avec le prix littéraire pour
la jeunesse Inktaap: les jeunes lisent les livres qui
concourent pour trois prix importants et élisent
leur favori qui recevra le prix Inktaap. 

Littérature sur Internet. Les nouveaux médias,
et Internet en particulier, peuvent jouer un grand
rôle dans la diffusion de la culture linguistique.
En l’occurrence, la Taalunie ne doit pas s’en
occuper beaucoup car il existe déjà une pléthore
d’informations sur les écrivains, leurs ouvrages,
et les institutions littéraires. L’apport de la
Taalunie dans ce contexte est une centralisation
de ces informations, en examinant celles qui sont
nécessaires et la manière dont elles peuvent être
diffusées au mieux. Ce type d’initiative se fait en
concertation avec les utilisateurs potentiels du
domaine de la politique, de l’éducation, des
sciences et des médias.

Bibliothèque numérique. Un livre n’est plus
nécessairement de papier, et des œuvres de plus
en plus nombreuses débutent une nouvelle vie
sur l’Internet. Cela bénéficie aux chercheurs, mais
aussi aux lecteurs qui peuvent ‘fréquenter’ la
DBNL, la bibliothèque numérique des Lettres
néerlandaises. La Taalunie apporte son soutien à
cette institution dont le site www.dbnl.org
comporte non seulement des romans, des pièces
de théâtre et des poèmes, mais aussi des articles,
des ouvrages de référence, des débats, des
biographies, des portraits, ainsi que des
fragments audio et vidéo. Cette bibliothèque
numérique permet de consulter des ouvrages
dont l’édition est épuisée.

Résultats. La coopération sur le plan littéraire
entre les Pays-Bas et la Flandre a déjà donné
beaucoup de bons résultats, dont les suivants:
• Sous les auspices de la Taalunie, neuf auteurs

travaillent à une importante histoire de la
littérature de langue néerlandaise en sept
volumes dont le premier est attendu en 2005.

• Le Steunpunt Literair Vertalen organise des cours
d’été et d’orientation pour les traducteurs
traduisant du néerlandais vers d’autres langues,
et il existe aussi des formations pour ceux
traduisant des œuvres vers le néerlandais. 

• Tous les trois ans, la Taalunie décerne le Prijs der
Nederlandse Letteren, qui est le prix littéraire le
plus important de l’organisation et le seul prix
d’Etat commun à la littérature des Pays-Bas et
de la Flandre.

• La Taalunie décerne chaque année son Taalunie
Toneelschrijfprijs, le prix de théâtre à l’auteur
d’une pièce originale en néerlandais.

La littérature ne connaît pas de frontières. De plus en plus
d’auteurs flamands et néerlandais sont disponibles en traduction.
La Taalunie encourage ces initiatives, notamment par le biais du
Steunpunt Literair Vertalen, et par sa promotion des débats
transfrontaliers sur la littérature et la lecture. 
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Avis, encadrement, contrôle et mise en œuvre. La Taalunie
comporte quatre organes, à savoir le Comité des Ministres,
la Commission Interparlementaire, le Conseil pour la Langue
et les Lettres Néerlandaises, et le Secrétariat Général.

Organes et mode de fonctionnement. La
politique de la Taalunie est arrêtée par le Comité
des Ministres où siègent les responsables
flamands et néerlandais en charge de l’éducation
et de la culture. Cette politique est contrôlée par la
Commission interparlementaire qui rassemble
vingt-deux élus de Flandre et des Pays-Bas. Le
Conseil pour la Langue et les Lettres
néerlandaises, composé de douze membres, est
l’organe consultatif de la Taalunie. Quant à la
préparation et la mise en œuvre de la politique de
l’organisation, elles sont du ressort du Secrétariat
général qui compte environ vingt-cinq
collaborateurs placés sous la responsabilité du
Secrétaire général. Le Suriname participe au
fonctionnement de tous les organes.

Financement. La Nederlandse Taalunie est
financée par les gouvernements des Pays-Bas, de
Flandre et du Suriname au prorata du nombre de
locuteurs de la langue. Le budget de l’année 2004
s’élève à quelque neuf millions d’euros.
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